
• Sera-t-il notre Spiro . Agnew,
noire McCarthy - ou notre
Pattakos ? - Tout dépend de

. sa chance politique, - de
l'état de la France et de nos - capacités
d'indignation. En attendant, l'homme
que la télévision nationale propage' ce .
lundi soir (1) - à l'admiration des fou-
les commes l'incarnation de l'ordre et
de la vertu - n'est encore que - Jean
Royer, maire de Tours. Le seul maire .

de France qui s'arroge de son propre
chef le droit de suspendre; de mena-
cer, de censurer, d'interdire. Le seul
maire de . France qui, ouvertement,
pratique -Cabus de pouvoir et- s'en
vante, brave la loi et s'en flatte, viole
les principes élémentaires de la démo-
cratie et s'en moque. Le seul maire
de France qui, satrape borné d'une
province molle, impose à toute - une
ville-ses goûts, - ses inhibitions et, sur-
tout, son idéologie personnelle, dont •
le fumet - brun rappelle - étrangement
ceux d'un triste -. passé. Tout cela -
dans l'indifférence,- l'approbation, las --

lâcheté générales. En tout cas --done
le . silence le plus profond, • -

Un -coup de- foudre

Mais commençons par le commen-
cernent : Jean - Royer, cinquante ans, -
petit,- sec, mince et droit. -Tendu. Prêt
à l'attaque. Courageux. Car il - y croit !
Dans cette nouvelle croisade • qu'il en-
tend lancer, il avance, drapé de bonne
conscience, armé de sincérité. De rillS-
tituteur qu'il fut, il a gardé une cer-
taine rigidité de maintien, un ton
tranchant, . le goût d'une éloquence
sèche, - déroulée - suivant - des lignes

(1) Au cours d'un « A armes égales »
qui opposera Jean noyer, maire de
Tours, à Maurice felavel, écrivain;
sur le thème : « Les Moeurs : la
société française est-elle coupable ? »
Première chaîne, 20 h 30.

simples, souvent grosses comme des
cordes, mais dont la conviction de ton
ne trompe pas : cet homme austère et
dépourvu d'humour n'est ni un
combinard, ni un habile, ni un ai-
mable cynique. Plût air ciel qu'il le
fût ! Mais non. Il se prend terrible-
ment au sérieux, il a conscience — on
le sent — de remplir une mission sa-
crée et de combattre pour une juste
cause : celle de la vertu extirpant le
vice — mais l'extirpant à grands
coups de tenailles, comme les dentis-
tes-bateleurs, autrefois,_ extirpaient les
dents, n'importe quelles dents. Car
c'est cela qui, chez lui, est terrifiant
une fois pour toutes, il a choisi et
décidé, lui, Jean Royer, de ce qui,
pour ses concitoyens, est le. bien --
autoriSé — et ce qui est le -mal —
interdit. Ensuite, avec un aveuglement
total, il fonce. Autocrate mais intè-
gre, vertueux et bâtisseur comme tous
les fascisants, sans -l'ombre d'une in-
terrogation, , d'un doute ou dune- in-
quiétude, obsédé par le mal qu'il -voit
partout, prêt à mourir en faux martyr
pour la plus déte_stable « cause », ,tel
est Jean- Rayer, maire de TOMS.
Fasciste ? Sur le fond, sûrement.
Mais du modèle 1924; au temps où
il se trouvait encore des naïfs pour
penser que Hitler allait seulement ré-
tablir l'ordre et sauver la morale.

Autour du maire, sa ville. Tours,
cité .de deMi-telorteS, noyée dans le
bleu doux de ses ardoises et le délicat
blanc crème de ses pierres tendres.
La ville des .médecins, des notaires,
modérément bourgeoise et . aimable-
ment provinciale; ...au carrefour -de
Balzac et de Tchekhov. Ville des pays -
die Loire, o'ù l'ironie n'atteint jamais
au saircasme, où. l'irritation ne se tra-
duit que par un agacement, où rien
n'est plus - détestable que l'excès et
rien n'est plus incongru que la yio- .

• Etrange_ rencontre, donc, que celle
de cet homme et de cette ville :
pourtant, an début, c'est un _ coup de :-
foudre. Tours se -mourait doucement
sous - l'administration légère de vieux
politiciens -dont le principal souci
était - de ne rien toucher ! Pas de rou-
tes nouvelles, pas d'implantations
-d'usines il fallait laisser les ouvriers
là où ils étaient depuis - toujours, à -
Saint-Pierre-des- -Corps lia plus an- -
cienne municipalité communiste de
France, tniste alignement de maisons
cherninotes, où la . rue Staline coupe
la trie Lénine par un angle bien droit.

Censure illégale

Survient Royer. EX-R.P.F., il "croit
à de Gaulle mais pas au gaullisme.
D'ailleurs, à Tours, on se - moque bien -
de son « étiquette Car — surpri- .
se —. le nouveau Maire - travaille. Dans
sa mairie — catafalque croulant sons -
des plantes vertes —; il fait tout,
contrôle tout. A sept heures et - demie
du matin, il parcourt les rues. - pour
surveiller les balayeurs, ce qui fui
Vaut la reconnaissance éperdue de- la
-crémière et la voix du coiffeur.
renvoie les cadeaux . avec virulence.-
Il reçoit les petites gens et laisse • at-
tendre leS « gros -».	 vit, - 	et
-chiche -ment de son seul traitem ent
député-maire. Il a la même voiture,
une • vieille Panhard, depuis près de
-dix ans: Ses enfants vont _ à la cominuf-
nale, sa femme accouche à l'hôpital.
Surtout, il réveille, il secoue., Saisi
par la fièvre du béton, le nouveau
maire fait dévier le Cher (qu'on « bé-
tonnera -» plus loin). pour créer de
nouveaux quartiers d'H.L.M.;.

tristes, - mais où tout . le monde peut
se loger en « petite . propriété »... Du .
coup, l'induStrialisatian -démarre. -La
ville, agonisante, renaît. 	 .

Ce . n'est pas mal. Pour un maire, .
c'est même un ban bilan. Pourquoi
p-as en rester là et jouer cette carte
puisque Jean Royer aspire, de toute
évidence, à un « destin national » ?
Tout le monde- l'apprécie, il est - élu
avec- 75 . % dies voix, on l'appelle_
:même « notre petit de Gaulle » pour
'expliquer qu'il est irremplaçable.

Or, au printemps de 1971, brus-
quement,- quelque chose dérape. -Est-ce
un 'déclic personnel ou, plus - simple-
ment, - le long exercice d'un pouvoir
municipal devenu pratiquement- 'abso-
lu ? Le maire de Tanin, de bon adnii-.
nistrator, devient dictateur au petit
pied Une chose l'obsède. : le sexe. Il
faut -nettoyer, • purifier la ville. Reps-en -

-dru en main tout ce qui est culturel

pour' en éliminer ce qui échappe au
-« sens commun » (ter -qu'il le conçoit,
lui), c'est-à-dire, en vrac, la musique -
moderne, Part engagé, les films « li-
cencieux », les publicités . ou les inia-
ges- « portant atteinte à la famille ». .

A l'écouter, on croit rêver. A le
vair faire; on- s'inquiète. W commence
par porter plainte contre des distri-
buteurs de - tracts jugés pornographi-
ques, puis il- aSsigne en justice Jean-
-Paul Sartre comme directeur de
« Tout - j  peur un article publié dams -
cette revue sur Phom:osexfuialité.
-crée surtout une « commission muni-
cipale de surveillance et de censure 2' -
(compoéée de conseillers municipaux
et de distributeurs de 'filins) qui sera
chargée de « mener une lutte vigou-
reuse et même violente contre la per- .
version_morale et. la pornographie »,
et il interdit lui-même 'ln projection

du.	 « Je veux un homme »
cinéma Rex. Il envoie, dans une li-
brairie-galerie • d'art de la ville, une
escouade de policiers qui saisissent,
lors d'une exposition organisée sur
le thème « l'Amour est une fête »,

. tous les dessins juges par eux « outra.L.
geanHts ». Enfin, les publicités « osées »

sont :arrachées, les bandes.annonces
de film supprimées, on met des agents
devant tous les cinémas avec pour
mission de dépister les spectateurs de
Moins de dix-huit ans.

-Cette censure « personnelle » egt, .
-bien sûr„ parfaitement illégale, - et le
maire outrepasse ses droit : norma-
lement, il ne doit intervenir que s'il

a trouble de l'ordre public, ce . qui .
n'est pas le cas, et il ne peut censurer
localement ce que la Commission na-
tionale de Censure, pourtant sourcil-
leuse, a déjà autorisé à l'échelle na-•

« Je sais, je sais, einnite441..
Mais je ne vais tout de même pas
attendre qu'il y ait des troubles pour -
séVir. Il faut les prévenir. Quant à la
Commission nationale de Censure, j'es-
tinze qu'elle ne fait pas son travail,
qu'elle n'est. pas assez dure. Il n'est
pas mauvais qu'un second contrôle
menace un peu l'Etat et les organisa-
tions professionnelles de cinéma... »

« Pollution morale »

Et il ouvre des yeux ronds, abso-
lument incemuréhensifs, lorsqu'on lui
demande ce que deviennent, dans tout
cela, le libre arbitre. la démocratie,

« Mais je suis un homme poli-
tique, non. ? Cela me donne le droit

- de faire progresser un peu les lois
lorsqu'elles ne vont pcis tissez vite
dans le bon sens, non" ? D'ailleurs,
je n'ai jamais été sanctionné, et la -
population - m'approuve, alors, où- est
le mal'? Quant à f art, ah ! laissez- .

moi' rire ! Je sais ce oui convient, "je
sais aussi ce que je n'admets pas... »

Presque gentil, il explique
« Voyez-vous, il faut renoncer - à la .

conception Politique périmée -de «	 -
dre public » Pour lui substituer celte
d'un ordre « Moral ». Notre société •
est malade,, je la - soigne en rétablis-
sant les valeurs saines, les valeurs sû-
res : la famille, le respect du corps
de la femme... Evidernmènt, pour
cela. il faut bien.interdire. Je prends
en toute connaissance de cause cette
responsabilité. Je lutte. La pollution
est partout, elle est intellectuelle,"mo-
rale, s6ciale. » .

Tours, capitale
de la censure
* « A Armes égales» : ,Manrice Clavel

affronte Jean Royer, étrange médecin des moeurs .que
Josette Alia-est allée voir dans sa bonne ville

Société

JEAN ROYER
«Notre société est malade, je la soigne >>
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